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Point chaud

Procédé pour gérer le traitement parkinsonien

Oeuvrer efficacement contre
la maladie de Parkinson

Les causes de la maladie de Parkinson ne sont
toujours pas connues, et cela, malgré une recherche

scientifique intensive. La plupart du temps, les médicaments

permettent de réduire les symptômes de la
maladie. Le neurologue a besoin d'informations le plus

précises possible pour pouvoir instaurer un traitement
médicamenteux efficace. Elles lui seront transmises

par le patient qui aura rempli un protocole Parkinson.

De Johannes Kornacher

Matthias 0. (56) est atteint de

Parkinson depuis sept ans. Son
cocktail de médicaments est
impressionnant. Il prend quotidiennement
quatre médicaments différents,
exactement répartis sur la journée. O.

prend la lévodopa toutes les quatre
heures, si possible à la minute près. Il
se sentait relativement bien pendant
les cinq premières années de sa maladie.

Puis les crises ont commencé.
«Les médicaments n'étaient soudainement

plus aussi efficaces que par le
passé», dit-il.
La diminution de la durée d'action de
la lévodopa a tout d'abord entraîné de
forts ralentissements puis des

blocages complets. Après quelques
semaines, des mouvements involontaires

(dyskinésies) sont apparus chez
Matthias O. Les médecins nomment
ces complications «fluctuations
motrices». Les blocages sont le signe
d'une trop faible stimulation des
neurones dopaminergiques. Les mouvements

involontaires sont la manifestation

d'une trop forte stimulation. Il
était grand temps pour O. d'aller chez
son médecin pour ajuster à nouveau
ses médicaments. Dix jours avant son
rendez-vous chez le médecin, O. a

systématiquement noté le cours de sa
journée. «Sur le conseil de mon médecin,

j'ai utilisé le protocole Parkinson
de Galenica», dit-il. Avec grand succès.

Les fluctuations motrices des parkin-
soniens peuvent être contrôlées en

ajustant la dose ou la fréquence de la

prise des médicaments. «Il y a une
thérapie propre à chaque fluctuation» dit
le Dr Fabio Baronti, neurologue et

médecin-adjoint de la clinique de

réadaptation à Tschugg (BE). Il est l'auteur

du protocole Parkinson. Des
informations précises sont nécessaires

pour pouvoir définir le traitement
médicamenteux le mieux approprié à

chacun. Elles sont surtout importantes
pour les patients suivant un traitement
ambulatoire. Les renseignements précis

que le médecin recevra de ses
patients lui permettront d'instaurer une
thérapie optimale. Le Dr Baronti est
convaincu que cinquante pour cent du
succès de la thérapie sont à

attribuer aux patients. La
communication entre le
médecin et le patient est
donc primordiale.

Les patients viennent
souvent avec des données
inexactes chez le médecin. La
raison invoquée: «Chaque jour
est différent». Certains ont
également de la peine à décrire leurs

symptômes. Le protocole est un
instrument de travail important
pour le médecin. Le Dr Baronti
conseille à ses patients de

commencer le protocole environ douze

à quatorze jours avant le rendez-vous.
Il doit être fait de façon sérieuse et les

patients ne doivent pas en exagérer la
teneur. «Nous avons essayé de réaliser
un plan aussi simple que possible pour
que les patients et les proches ne
soient pas trop dérangés dans leur
quotidien». Mais le Dr Baronti
constate régulièrement que tenir un

protocole rend les patients plus
conscients de leur maladie. Les
informations que le médecin reçoit seront
aussi plus précises. Le patient et le
médecin pourront ainsi mettre sur
pied une stratégie thérapeutique
individuelle.

Matthias O. ne tient plus de protocole.
Ses médicaments sont actuellement
très bien dosés. «Je suis certain que
mon protocole y a fortement contribué»,

dit-il. «Je suis le seul à pouvoir
parler de mon état à mon médecin». Il
a volontiers investi le temps qu'il fallait

pour noter quotidiennement les
données dans le protocole. Il garde
également un exemplaire du protocole
Parkinson à la maison - dans le cas
d'une prochaine crise. Une bonne
transmission des informations entre
son médecin et lui est ainsi assurée.

Le protocole peut-il vous être utile?
Parlez de ce protocole à votre médecin.

Certaines cliniques ont leurs

propres formulaires comme le «Zitter-
plan » de la clinique neurologique de

l'hôpital de l'Ile. Si vous désirez
une copie du protocole de Galenica,
veuillez envoyer une enveloppe-
réponse C5 affranchie, portant votre
nom et adresse à: SPaV, Gewerbe-
strasse 12a, 8132 Egg (quantité limitée).
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